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QUESTION DÉBAT

AGIR COLLECTIVEMENT
POUR PRÉSERVER LES ESPACES AGRO-NATURELS
C'EST COMPLIQUÉ ?
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Le Temps d’Agir (LTA) est une association d’éducation
populaire ouverte à tout public qui organise des activités
culturelles et d’éducation au développement durable et à la
vie citoyenne.

LTA forme aux théâtre forum et débats contradictoires
menés, ou non, dans l’espace public. LTA articule ses
formations autour du changement : développement
durable et démarches associées, mais aussi les
dynamiques de groupe en s’appuyant sur les
techniques qu’elle maîtrise.

LTA accompagne la mise en place de
démarches participatives et anime des
dispositifs thématiques.

Ses méthodes sont complémentaires.
Cumulées les unes aux autres, elles
permettent aux participants de produire des
propositions, individuelles ou collectives
susceptibles d’être appliquées localement,
quel que soit l’enjeu.

Le théâtre forum est un terme générique qui désigne
une activité dont le principe est de permettre aux
participants de remplacer les acteurs ; l’objectif est de faire
évoluer une problématique identifiée. En créant les
conditions de l’empathie à partir de situations quotidiennes
débattues ensemble, chaque groupe propose et met en
scène, en fonction de sa sensibilité, de ses pratiques ou de
la demande, soit des spectacles ou encore une adaptation
de la réalité de l’entreprise.

Le spectacle forum permet à une troupe de comédiens
amateurs de questionner le « vivre ensemble » au travers
de quatre thématiques : l’école, la maison, le travail, la
société. Celles-ci permettent, en deux heures de spectacle
interactif, d’appréhender autrement à la fois la
problématiqueet ses enjeux,mais aussi les freins et leviers
probables.

Les débats contradictoires s’inspirent du café de
quartier ; en sollicitant l’expertise individuelle et/ou
collective, LTA met, au coeur du dispositif « café débat »,
une question ouverte (sur une thématique pré-déterminée)
qui favorise l’écoute des désaccords, la reformulation et la
mise en débat de réponses possibles.

photos LTA et/ou AOS et/ou libres pixabay.com + CC Wikipekia
#053xA - montage www.allezonseme.org
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Agir collectivement, pour préserver les espaces
agro-naturels, c’est compliqué ?
Balma, salle des Mourlingues - 25 septembre 2017
Présentation de travaux d’étudiantes associées à
Gardenia et débat contradictoire

Nombre de participants :
Près de 70 personnes, dont des élus, des associations,
des personnes du monde de la recherche, des
habitants

Animation :
Lisa Bergeron, association Le Temps d’Agir
accompagnatrice du projet Gardenia

La manifestation est accueillie et portée par le CODEV
de Balma dans le cadre des manifestations publiques
qu’il reçoit régulièrement en vue de développer la
démocratie participative locale autour des sujets de son
périmètre de réflexion : l’aménagement du territoire et le
développement de Balma.

Le collectif a été créé à l’initiative de TERRE DE LIENS il
y a un peu plus d’un an à partir d’une contribution du
CODEV de TOULOUSE MÉTROPOLE « Pour un nouveau
contrat territorial - Les territoires fertiles au service du
projet métropolitain »
Le collectif Terres Fertiles regroupe des citoyens de
Toulouse Métropole, volontaires et bénévoles. Ils sont
membres d’associations locales, ou non, habitants du
territoire ou y travaillent. Chercheurs, acteurs de
l’économie sociale et solidaire, de l’économie agricole et
impliqués dans la vie locale.
Le collectif se positionne comme force de proposition
en direction des décideurs et des élus locaux. Il porte un
projet de protection et de mise en valeur des territoires
naturels et agricoles (les territoires fertiles), des territoires
inondables, de la vallée de l’Hers, dont les potentialités
sont restées trop longtemps ignorées ou sous-estimées.
Ce projet a vocation à “faire école”, à l’échelle de la
métropole.
Ses objectifs sont de développer l’implication des
citoyensetdesacteurs locauxconcernéspar laprotection
et la valorisation des espaces naturels et agricoles en
produisant un diagnostic de territoire à partir d’une
expertise citoyenne, en construisant des propositions
concrètes argumentées et cartographiées, en initiant un
dialogue territorial pour porter ces enjeux dans le débat
public.
Le collectif souhaite faire émerger des projets concrets
pour valoriser les espaces agro-naturels en lien avec la
gouvernance alimentaire, ou de réserves de biodiversité,
et contribuant à une revalorisation des paysages, du
patrimoine et au développement d’activités culturelles au
sein de ces espaces.
Le collectif travaille sur le bassin de l’Hers mais est
connecté par d’autres initiatives sur d’autres territoires du
Grand Toulouse.

Concrètement le collectif réalise des travaux
transversaux de collecte d’informations mises à
disposition des membres du collectif sous forme
de cartographie stratégique, la mise en valeur du
potentiel historique et patrimonial du bassin par
la réalisation d’un recueil documenté, des
contributions pour l’élaboration des documents
d’urbanisme de Toulouse-Métropole (SCoT,
PLU, SAGE), la mise en réseau des
connaissances sur lesmoyens de financement. Il
met en synergie et assiste les collaborations et
les porteurs des projets dans leurs travaux.
Le groupe de chercheur∙se∙s de Gardénia réunit
des membres de deux unités de recherches du
site toulousain, l’UMR LISST Dynamiques
Ruraleset leCertop. Il est composéd’unedizaine
de chercheurs et chercheuses en sciences
sociales, y compris des étudiant(e)s demaster et
en doctorat. Le financement de cette recherche
provient du labexSystèmesdesmondes sociaux
du CNRS. Le groupe a participé du 3 au 5 juillet
aux première Assises Sciences Société à
Montpellier dont l’objectif était d’appuyer des
recherches actions participatives.
Le groupe travaille sur la transformation des
relations entre environnement, agriculture et
alimentationenanalysant desprojets citoyensde
gestion de ressources et en interrogeant la
dimension du genre.

Commeprécédent audébat, deuxétudiantesont
présenté succinctement les recherches qu’elles
ont menées en lien avec le territoire de Balma.
Puis, nous avons débattu autour d’un apéritif
dinatoire et commencé à questionner l’action
collective.
Un débat contradictoire est un débat où chacun
peut exprimer son point de vue et le confronter
aux autres. De notre questionnement de départ
sur lapossibilitédenousaccorder collectivement
sur la préservation d’espaces agro-naturels,
nous avons demandé à chacune des tables de
formuler une nouvelle question, plus urgente et
mieux formulée. Ces nouvelles questions ont été
réparties dans les tables par tirage au sort. Les
participants ont eu moins de 30 minutes pour
apporter des réponses possibles.
Voici les conclusions apportées sans consensus
et l’analyse que nous pouvons en faire.
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Réponses possibles :
- introduire la production en circuit court dans les cantines

(scolaires) et administrations publiques (cliniques et
hôpitaux)

- préserver et protéger les espaces naturels en proximité
des villes

- mettre en place une politique d’aide foncière aux paysans
locaux

- réserver une partie significative de marché aux
producteurs locaux

- créer un lieu de rencontre, d’échange et de vente
permanent pour les producteurs locaux

- promouvoir financièrement les associations qui valorisent
les circuits courts

Comment promouvoir les
circuits-courts en collectivité
et ainsi généraliser ce mode

de consommation ?
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Réponses possibles :
- faire des sondages et des enquêtes (questionnaires)
- créer des évènements ludiques permettant de toucher des

personnes non convaincues a priori
- intervenir dans les écoles
- sensibiliser à la saisonnalité des fruits et légumes au travers

d’installations agricoles/maraîchères/jardins de proximité
- communiquer sur le bien-être apporté par des pratiques en lien

avec ses espaces
- redessiner les espaces verts en espaces “Jardins Forêts” adaptés

à la cueillette
- démonter les pavés sur les trottoirs pour y installer des plantes :

sous les pavés, la prairie !
- installer des sites d’observations de la faune
- créer des pépinières agricoles sur le modèle des pépinières

d’entreprises

Comment sensibiliser
la population et connaître

leurs attentes pour les usages
des espaces

agro-environnementaux ?
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Réponses possibles :
- faire de l’évènement accessible pour tous (populations non

sensibilisées)
- faire connaître les initiatives et aller rencontrer les acteurs sur leur

territoire
- “viens jardiner dans mon jardin” : favoriser et promouvoir l’échange

de services “j’ai un jardin mais pas le temps/la santé pour le travailler”
contre “j’ai le temps et pas trop de sous”

- généraliser les “Incroyables Comestibles”
(http://lesincroyablescomestibles.fr/)

- dégustations de produits circuit court près des écoles, sur les marchés

Comment relier les
initiatives et les attentes
pour peser politiquement
sur les prises de décisions
et les sensibilisations ?
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Réponses possibles :
- le mot influencer ne nous plait pas. Ce n’est pas assez inclusif,

c’est trop autoritaire et manipulateur
- faire partie d’une association militante
- participer/être impliqué-e dans les instances de décisions
- en interdisant leur construction et en les achetant pour ne pas

les construire
- en éduquant et en sensibilisant les jeunes générations
- élargir la sphère consultative et décisionnelle à l’ensemble

des citoyens

Comment influencer
l’aménagement des espaces

naturels et agricoles ?
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Réponses possibles :
- on peut répondre à plusieurs échelles (local, urbain, péri-urbain)
- faire des choix éthiques qui donnent lieu à des choix politiques. Les

équilibres sont le fruit de la concertation.
- il y a trop d’humains. Il faut en tuer quelques uns.
- se pencher + sur la ressource en eau
- ce qui questionne la gestion des populations et des migrations
- se pencher sur les conséquences des phénomènes climatiques

extrêmes
- faut-il continuer à faire délibérément grossir la métropole ?
- la nature va imposer des évolutions !
- récupérer, optimiser l’existant
- reconquérir les espaces naturels existants
- développer des actions de sensibilisation auprès de la population pour

faire comprendre les enjeux

Comment trouver
un équilibre entre

urbanisation et maintien
d’espaces agro-environnementaux
(alimentation, loisirs, jardin,

nature….) ?
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Réponses possibles :
- sanctuariser les terres agricoles en indemnisant les agriculteurs
- racheter collectivement les terres agro et naturelles pour les valoriser
- utiliser les instruments du Code de l'urbanisme, ZAP (zone agricole

protégée), PAEN (périmètres de protection et de mise en valeur des
espaces agricoles et naturels périurbains), ENS (Espaces Naturels
Sensibles), etc… qui figent déjà actuellement ces espaces

- taxer fortement la spéculation foncière et reverser une retraite dorée
aux paysans

Quelles sont les actions
à mettre en place pour

préserver les espaces agro-
naturels, compte tenu des
problématiques de co-
existence (urbanisation/

agriculture) et de
rentabilité ?
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Réponses possibles :
- faire l’état des lieux, recenser les initiatives et innovations sociales qui

favorisent les enjeux liés à la solidarité/précarité
- mettre en commun différents acteurs pour développer ces initiatives
- démarche des politiques : faire émerger des lois/des instances, des

agendas 21 au sein des communes

Enjeux climatiques,
biodiversité, accueil

de nouvelles populations…
Comment arrive-t-on

à s’approprier collectivement
ces enjeux ? Et comment

fait-on des choix
politiques ?



_________________
p. 8

Réponses possibles :
- favoriser l’installation de jeunes agriculteurs (baux emphytéotiques)
- favoriser un aménagement urbain qui intègre les espaces verts

significatifs (gestion de la densité, îlots de fraîcheur)
- sauvegarder l’existant (recenser-valoriser)
- favoriser l’acquisition des terres (Agences, communes,

associations…)
- développer une agriculture responsable
- développer le maraîchage pour favoriser la consommation locale,

le lien social

Comment faire prendre
conscience aux politiques
et aux individus de faire

un meilleur usage des terres
disponibles ?
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Réponses possibles :
- distinguer la précarité du producteur et celle du

consommateur
- agir sur les circuits de distribution coopérative d’achat en

payant le juste prix au producteur
- favoriser l’accès aux marchés publics pour les

producteurs locaux
- diminuer les coûts de fonctionnement (matériel, terre,

gestion…)
- éducation du consommateur (mieux et plus sain, moins

cher)
- promouvoir l’auto-production (jardin partagé…)

Comment intégrer les circuits
courts avec les thèmes de
précarité et de solidarité?
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Lors du débat général, la question de qui est légitime
et compétentpouragir estposée.Est ceauxpolitiques
d’être levier du changement ou aux citoyens de
prendre en charge leur territoire en faisant prendre en
compte leurs avis ? Nous ne sommes pas forcément
d’accord sur les moyens.
Les deux semblent complémentaires et souvent
associés. Pourtant, une partie des participants
souhaite avoir une plus forte mobilisation pour agir
collectivement.
Nous sommes entre convaincus et pas assez
nombreuxpour que nos avis soient pris en compte.Ca
me questionne...
Devons-nous attendre d’être rejoints, prendre le
temps de s’organiser ou ne sommes pas suffisants,
légitimes et compétents pour agir ? Nos expertises
mises en communs ne permettent-elles pas de mieux
faire ensemble ?
Puis, de nombreuses initiatives et réseaux sont cités.
Tellement que nous ne pouvons les recenser. N’est ce
pas un signe de la quantité de citoyens actifs,
d’associations, d’autres structures et de politiques
engagés ?
Enfin, quelle place pour la recherche ? Comment
s’appuyer sur des études de terrains et sur la
connaissance d’autres manières de faire, de penser,
de construire ? Comment toutes ces expertises
peuvent co-habiter en se complétant ?
Ces tensions qui freinent nos actions suscitent de la
colère souvent, car loin des analyses et des théories,
les acteurs sont touchésdans leur quotidien et doivent
sans cesse affronter de nouvelles difficultés que
d’autres ne semblent pas connaître.
Unechosem’est certaine, s’accorder sur la nature, sur
ce que sont et pourraient être les espaces agro-
naturels n’est pas si évident. C’est sans doute notre
capacité à créer des cadres flexibles et s’ouvrir à de
multiples possibles qui favorisera l’appropriation par
tous de ces espaces.

Lisa Bergeron pour LTA

Le point commun de toutes les questions reformulées
est la focalisationsur le “comment”, cequimontrebien
le désir d’action de l’ensemble des personnes
présentes à ce débat,mais aussi les interrogations sur
les modes opératoires et l’efficacité des actions. Ces
questions ont resserré les points de vue pour ne pas
rester dans un débat trop général mais au contraire en
abordant la préservation des territoires agro-naturels
à partir de problématiques spécifiques (précarité,
peser sur le politique, etc.).
Un autre point récurrent est la question de la
sensibilisation. La plupart des groupes se sont mis
dans une posture militante avec comme
préoccupation centrale comment convaincre,
sensibiliser (lespolitiques, lepublic,…)pouralerter sur
l’urgence de la situation.
Peu de points de divergence sont apparus dans le
débat, plutôt des ordres de priorité dans les
préoccupations un peu différents selon le statut des
participants.
Du point de vue de la recherche se pose la question de
savoir comment analyser tout ce matériau et quelle
suite donner à cette production. De quelle manière
peut-on capitaliser ces réflexions pour faire émerger
une suite à donner qui pourra prendre diverses
formes : engagement dans l’action, constitution d’un
groupe de travail, etc.

Liliane Sochacki

Est-ce
aux
POLITIQUES
d’être
levier
du
changement
ou
aux
CITOYENS
de
prendre
en
charge
leur
territoire
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Re ssour ces
STRUCTURES

REPR ÉSENTÉES
:
liensetextraitdessitesinternet

PARTAG
EES

Green my city :
https://www.greenmycity.eu/

GreenMyCity est un collectif qui vise à développer des oasis en milieux
urbain et périurbain avec la participation des citoyens, des collectivités,
des entreprises et des concepteurs des villes de demain.

Nordenvie :
http://castelenvie.free.fr/

L’assemblée générale extraordinaire du 4 février 2015 a transformé
CASTELENVIE (Castelginest environnement et cadre de vie) en
NORDENVIE (Nord Toulousain Environnement et Cadre de Vie) Le but est
la défense, l’amélioration du cadre de vie des habitants, de leur
environnement et de leur déplacements urbains au sein de "TOULOUSE
MÉTROPOLE". Elle oeuvre pour garantir un urbanisme raisonné et
respectueux de l’environnement.

Codev Balma :
http://www.mairie-balma.fr/ma-ville/la-democratie-participative/
conseil-de-developpement-local/

L’instance est une assemblée consultative qui émet des avis sur des
projets liés au développement de la commune.
Cet outil de démocratie participative locale, mis en place dans la
continuité de la création des comités de quartier en 2015, apporte par ses
travaux un éclairage citoyen à la réflexion des élus sur des projets
impactants pour notre commune, rôle auquel Corine Riba, Conseillère
municipale déléguée en charge de la citoyenneté, sera particulièrement
attentive.
L’assemblée est constituée de personnalités de la ville, de responsables
d’associations et de toute personne susceptible d’enrichir les débats par
son expérience et ses compétences. Les membres du CoDev sont
bénévoles et agissent dans l’intérêt général.
Le CoDev est présidé par Jean-François Sautereau qui a été désigné à
l’unanimité par le Bureau constitutif le 9 janvier 2017.

APCVEB :
http://apcveb.free.fr/v5/spip.php

S’informer, débattre et agir pour améliorer l’environnement et le cadre de
vie à Balma
Fondée en 1991, l'Association agit depuis 20 ans dans l'intérêt des
balmanais, afin que notre commune évolue dans l'intérêt du plus grand
nombre, et en accord avec les principes du développement durable.
Notre action consiste à :
● nous informerde l'évolutionde lacommuneetdeson environnement ;
des projets d'aménagement du territoire ; de l'évolution des lois et
règlements ;

● Être force de proposition face aux enjeux locaux d'aménagement et
d'environnement ;

● Agir, en participant aux instances de concertation sur Balma et
Toulouse, en analysant et critiquant les projets, en alertant les
décideurs, en informant le public, en proposant des évolutions
réglementaires.
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Biodiv.balma :
http://biodiv.balma.free.fr/v0/

Biodiv.Balma est un site dédié à l’étude de la
biodiversité sur la commune de Balma (31) et est un
recueil participatif d’observations.
Ce site est animé par un groupe de travail issu de
l’initiative "Agenda 21 Balma", sous la coordination
de l’Association pour la protection du cadre de vie et
de l’environnement balmanais (APCVEB).
Ce groupe de travail est ouvert à toute personne
désireuse de le rejoindre : il existe des manières
diverses de participer, sans nécessairement
s’engager dans la durée. La participation aux
différentes actions et activités est bénévole et
gratuite.

Amap
"Association pour le Maintien de l'Agriculture
Paysanne"

Chacune des associations Amap organise le
partenariat entre les consommateurs adhérents et le
paysan, en vue de :
promouvoir une agriculture durable, socialement
équitable et écologiquement saine,
soutenir les paysans locaux s'engageant dans une
production respectueuse de l'environnement, sans
OGM, sans engrais et pesticides chimiques de
synthèse, dans le respect de la "Charte des AMAP",
permettre aux paysans d'être libérés des contraintes
productivistes pour se consacrer à la qualité de leur
production, permettre aux adhérents de retrouver en
toute convivialité des liens avec la terre et les
paysans.
Les adhérents deviennent acteurs du devenir de
l'agriculture et de leur alimentation en s'engageant
pour une saison directement auprès du paysan, à
l'achat une part de sa production.
Contact :
AMAPs du mercredi à Balma : Légumes, Fromages,
Oeufs (amapapille.fr) Porc, Veau, Boeuf, Poulet,
Agneau (amap-pichauriol.fr)
Le réseau des AMAP de Midi-Pyrénées :
amapreseau-mp.org

Association Sone :
http://www.sone.fr/

Sympathique et dynamique association de
protection environnementale créée en avril 2013.
Deux aspects sont abordés par l’association, le
premier « Découvrir, Sensibiliser et Partager la
biodiversité de Saint-Orens », le deuxième
« Veiller et protéger cette biodiversité » .

Association Vivr-a-vidailhan :
http://vivr-a-vidailhan.blogspot.fr/

Ce blog pour permettre l’échange entre notre
association de quartier "Vivr'A Vidailhan" et tous les
habitants du quartier Balma Vidailhan.
Collectif Cofely Engie :
http://www.engie-cofely.fr/medias/actualites/
Engagement sur les leviers de la transition.

Les jardins familiaux
de la Garonne :
http://www.jardinsfamiliauxgaronne.fr/

Ecole d’Ingénieur de Purpan :
http://www.purpan.fr/

Créée en 1919, l’Ecole d’Ingénieurs de PURPAN
forme des ingénieurs généralistes en 5 ans
Plus de 300 métiers leur sont accessibles dans les
secteurs : Sciences du vivant, Agriculture,
Agroalimentaire, Marketing et Management.
L'École a une mission de service public dans les
domaines de la formation, de la Recherche, de la
coopération internationale et du transfert de
technologies.
Zero Waste Toulouse :
https://www.facebook.com/zerowastetoulouse/

Université Toulouse Jean Jaurès :
http://www.univ-tlse2.fr/accueil/universite/

30 425 étudiants
5 UFR
6 Instituts dont 2 IUT
2 écoles
230 000 m² de campus

Terre de Liens :
https://terredeliens.org/

Terre de Liens est né en 2003 de la convergence de
plusieurs mouvements liant l’éducation populaire,
l’agriculture biologique et biodynamique, la finance
éthique, l’économie solidaire et le développement
rural.
Pour permettre à des citoyens et des paysans de se
mobiliser et d’agir sur le terrain, le mouvement a
inventé de nouveaux outils de travail capables
d’enrayer la disparition des terres et de faciliter
l’accès au foncier agricole pour de nouvelles
installationspaysannes.Cesoutils sont à la portéede
tous, de sorte que chacun puisse s’impliquer de
façoneffectivedans l’avenir denos fermesetdenotre
agriculture.
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Re ssour ces
STRUCTURES

REPR ÉSENTÉES
:
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PARTAG
EES

COPRAE :
http://www.coprae.fr/

Agréé Association Régionale de protection de l’environnement, le
COPRAE regroupe des associations de protection de l’environnement,
des fédérations, des collectivités, des particuliers, et des entreprises
œuvrant dans le domaine de l’environnement et dans le respect du
développement durable. Présent enMidi-Pyrénées, le COPRAE siège à
la Maison de l’Environnement à Toulouse.
Notre but est d’établir un dialogue le plus large possible entre les acteurs
socio-économiques et les décideurs politiques, afin de promouvoir la
prise en compte et la protection de l’environnement à l’échelle de la
région Midi-Pyrénées.
Notre structure propose des manifestations publiques (tables rondes,
soirées débats, colloques…) permettant un réel échange d’informations
et d’expériences afin de répondre aux problématiques
environnementales. Elle participe à diverses commissions
environnementales etmet également en place de nombreuses sorties et
visites organisées.

Toulouse en Transition :
http://www.toulouse.transitionfrance.fr/

Toulouse en transition s’inscrit dans le mouvement des villes en
Transition (Transition Towns), initié en Grande-Bretagne en 2006 par
Rob Hopkins. Cliquez ici pour une présentation plus détaillée de ce
mouvement.
L’initiative de transition toulousaine a démarré le 24 novembre 2010, à
la salle du Sénéchal, où nous avons présenté le film « In transition ». A
l’issue de cette soirée réunissant plus de 200 personnes, environ 80
personnes se sont inscrites pour participer au groupe de réflexion sur la
transition à Toulouse.
Depuis, l’association mène un travail de sensibilisation et de
rassemblement autour du mouvement. Nous organisons :
- Des conférences avec la présence de spécialistes, tels Benoît

Thévard, Thierry Caminel, questionnant nos usages des ressources
naturelles

- Dessoiréesouvertes, afinde fairedébattre et fédérer lespointsdevue
- Des stands et des animations lors d’évènements militants
- Des projections commentées de films afin de présenter et de faire

vivre la transition localement

Graine de Flourens :
http://grainedeflourens.wixsite.com/graine-de-flourens

Groupe de Réflexion, d'Action et d'INformation Ecocitoyenne de
Flourens
Informer, mobiliser, et agir pour participer au développement
harmonieux de Flourens, en prenant en compte les enjeux
environnementaux, sociaux et économiques, et leurs interrelations,
dans une vision locale mais aussi globale.
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Association Caracole :

http://caracole.le-pic.org/caracole-v4/articles/
caracole.php

L'association a été créée pour :
Faciliter les échanges entre citoyens de pays, de
culture et de coutumes différentes.
Promouvoir localement une démarche d’intégration
des différentes communautés et œuvrer dans le sens
d’une plus grande mixité sociale.
Rendre les citoyens plus conscients de la nécessité
d’un développement durable et équitable
Promouvoir des actions économiques allant dans le
sens d’une plus grande solidarité entre les peuples
Les moyens d'action :
• Nous travaillons sur divers sujets (solidarité,

mutualisation d’outils et matériels, création d’éco-
hameau, groupement d’achat solidaires, circuits
courts, ...)

• Nous nous sommes dotés de moyens et de
compétences qui facilitent ses interventions vers
l’extérieur. Il s’agit notamment d’un autobus (mis à
disposition avec seschauffeurspour l’organisation
devoyagesou laparticipationàdesmanifestations
diverses) d’une chorale.

• Nos grands principes d'intervention : pour réaliser
ces objectifs l’association a choisi :

D’agir pour faciliter les relations et les contacts
entre les communautés
D’organiser ou faciliter l’organisation de
manifestations et d’actions diverses (qu’il
s’agisse d’action de proximité ou non),
De soutenir, les autres associations ayant des
préoccupations complémentaires et partageant
les mêmes valeurs.

Civam Occitanie :
http://civam-occitanie.fr/

Les CIVAM, Centres d’Initiatives pour Valoriser
l’Agriculture et le Milieu rural, sont des associations
d’éducation populaire. Depuis les années 50, notre
réseau accompagne l’émergence et la mise enœuvre
de projets collectifs dans les territoires agricoles et
ruraux, et agit en faveur :
- d’une relocalisation de l’alimentation,
- d’un renforcement des liens entre villes et

campagnes,
- d’une transition vers uneagricultureplus économe,

autonome et ancrée dans son territoire,
- d’un éveil citoyen des jeunes par l’alimentation,
- de la création d’activité par les femmes en milieu

agricole et rural.
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